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XIX Chapitre Général 
1-30 juin 2022 

 
Le 19ème Chapitre Général des Comboniens, inspiré par l’icône 
biblique “Je suis la vigne, vous êtes les sarments” (Jn 15,5), se 
déroulera du 1er au 30 juin, à la Maison Généralice de l’Institut à 
Rome. Il y aura soixante-neuf participants, plus quatre observateurs. 
Les quatre premiers jours seront consacrés à la préparation. Avec 
l’Eucharistie solennelle du dimanche de Pentecôte, le 5 juin, le 
Chapitre commencera officiellement. 
Outre les 5 membres du Conseil général - 7% des participants - les 
autres membres du chapitre proviennent d’Afrique anglophone plus 
Mozambique 21 (30% du total), d’Amérique-Asie 18 (27%), d’Europe 
16 (23%), et d’Afrique francophone 9 (13%). En termes de 
nationalités, les Comboniens convoqués au Chapitre sont de 24 
nationalités différentes : 30 Africains, 28 Européens, 11 Américains. 
Les nations d’origine ayant le plus grand nombre de membres de 
chapitre sont : Italie (13), Ouganda (7), RD Congo (6), Mexique, 
Espagne et Portugal, avec 5 chacun. Les 4 observateurs sont les 
secrétaires généraux de l’Institut, c’est-à-dire la mission, la formation, 
l’économie et le secrétaire général. Donc, un beau cénacle d’apôtres, 
très international, comme le voulait Saint Daniel Comboni, une œuvre 
vraiment “catholique”. 
En réalité, le Chapitre a commencé il y a longtemps, c’est-à-dire 
depuis sa convocation par la lettre d’indiction du 19 juin 2020, qui 
prévoyait sa tenue en septembre 2021. En raison de la pandémie de 
Covid-19, il a été reporté à ce mois de juin. Tout au long de cette 
période, un processus synodal de réflexion a été initié au niveau 
personnel, communautaire, de la circonscription et du continent. La 
Commission pré-capitulaire a rassemblé toutes ces réflexions et 
propositions de nouvelles voies dans un document qui sera présenté 
aux membres du Chapitre comme un “outil de discernement”. 
Le chapitre comportera trois phases fondamentales. La première est 
la phase préparatoire, qui comprend la prise de connaissance 
mutuelle, l’élection des différents responsables de service qui aideront 
aux travaux, une retraite priante et une brève formation sur l’Église 
missionnaire, synodale et fraternelle, conformément au Magistère du 
Pape François. Suivra une phase d’écoute des différents rapports : de 
la Direction Générale, des continents-circonscriptions, de la 
commission pré-capitulaire sur les quatre parcours (Règle de Vie, 
Ministérialité, Formation et Durabilité de l’Institut), des évêques 
comboniens, des Comboniennes (SMC), des Séculières (MSC) et des 
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Laïcs Missionnaires Comboniens (LMC). La dernière phase sera celle 
du discernement sur les éléments fondamentaux à travailler pendant 
le Chapitre, avec le choix des priorités et des chemins à suivre dans 
les années à venir. Enfin, il y aura l’élection du prochain Supérieur 
général et de son Conseil. 
La déclaration de clôture du Chapitre est prévue le 29 juin et 
l’Eucharistie de clôture le lendemain, 30 juin. 
 

DIRECTION GENERALE 
 
NOTES GÉNÉRALES DE LA CONSULTE N. 68 – MAI 2022 
Nominations 
Au cours de la 68ème Consulte Générale,le Conseil Général a décidé 
les nominations suivantes : 
Avec effet immédiat, à partir du 18.5.2022 

• Le p. Benedict Kaliya (CN) est nommé vice-provincial du CN 
Avec effet à partir du 1.7.2022 

• Le p. Fermo Bernasconi (C) est nommé Coordinateur du 
Centre de la Formation Permanente et Supérieur de la 
communauté/équipe du CFP 

• Le p. Alberto de Oliveira Silva (C) est nommé Responsable de 
la Formation Permanente au niveau général à l’intérieur du 
SGF, et Économe du CFP/CCS. 

• Le p. Sylvester Hategek’Imana (KE) est nommé Supérieur et 
formateur de la communauté du Scolasticat de Nairobi 

• Le p. Bernard Domara Alagbé (KE) est nommé Formateur du 
Scolasticat de Nairobi et économe de cette même 
communauté 

• Le p. Tosi Corrado (CN) è nommé Formateur du Scolasticat 
de Kinshasa 

• Le p. Gaim Haileselassie (ER) est nommé Formateur du 
Scolasticat de Asmara 

• Le p. Mboka Ngere Faustin (EGSD) est nommé Formateur de 
la Communauté de Formation du Caire-Beiruth 

• Le p. Nzigiye Bruno (U) est nommé Père Maître du Noviciat de 
Namugongo 

• Le p. Fraile Gomez Juan Antonio (CN) est nommé Père Maître 
du Noviciat de Magambe 

• Le p. Farronato Lorenzo (CN) est nommé Socius du Père 
Maître du Noviciat de Magambe 
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• Le p. Davide De Guidi (MO) est nommé Socius du Père Maître 
du Noviciat de Nampula 

• Le p. Ezama Ruffino (NAP) est nommé ad interim Contact 
person dans la NAP pour VIVAT International – N.Y. 

Le Conseil remercie tous les confrères pour leur disponibilité à vivre 
ces services qui ont une responsabilité particulière et confie leur 
mandat à notre Fondateur. 
 

Renonciation de Capitulaires et leur remplacement 
Ont renoncé à participer au XIX Chapitre : 

• Le Fr. Joel Cruz Reyes, représentant de la circonscription mixte 
des Frères de A, PCA, M, NAP, pour des raisons de santé ; il est 
remplacé par le Fr. Fabio Patt. 

• Le p. Alberto Pelucchi, Provincial de la London Province, pour des 
raisons de santé ; il est remplacé par le p. Alvarado Ayala Javier. 

Le Conseil remercie les deux confrères remplaçants pour leur 
disponibilité à accomplir cet important service pour l’Institut tout entier, 
malgré la courte période de notification. Il souhaite aux deux confrères 
qui ont dû présenter leurs démissions une guérison rapide. 
 

Communication concernant les observateurs 
Le Conseil Général, après avoir évalué la capacité de la salle du 
Chapitre à la maison de l’EUR, et compte tenu de la nécessité de 
maintenir une certaine distance entre les participants au Chapitre 
pendant les sessions plénières, a décidé de limiter au minimum la 
présence permanente d’observateurs. Pour cette raison, seuls les 
secrétaires généraux, les rédacteurs de procès-verbaux et le 
facilitateur participeront aux sessions plénières. Les autres orateurs et 
invités ne seront présents que pour les jours où leur présence est 
prévue. La date inhabituelle du Chapitre a également rendu 
impossible la participation des représentants des scolastiques, dont la 
grande majorité est occupée par ses études. 
 

75ème anniversaire de notre présence au Portugal 
Le CG se joint à la Province du Portugal pour célébrer le 75ème 
anniversaire de l’ouverture de la maison de Viseu, qui marque 
également le début de notre présence dans ce pays. Avec tout 
l’Institut, nous remercions le Seigneur pour le don que les 
missionnaires portugais représentent pour l’Institut et la mission 
combonienne dans le monde. Nous pensons aussi à tous les parents 
de nos confrères, à nos bienfaiteurs et à tous les membres de la 
Famille Combonienne. Nous demandons que l’intercession de Notre 
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Dame de Fatima continue à accompagner la Province dans son travail 
d’évangélisation. 
 

Décret du Pape sur l’éligibilité des Frères 
Par un Rescrit du 18 mai 2022, le Pape François a dérogé au canon 
588 §2 du CIC et aux normes propres aux Instituts concernant l’accès 
des religieux non cléricaux, appartenant aux Instituts cléricaux de droit 
pontifical, comme le nôtre, aux fonctions gouvernementales à tous les 
niveaux. A partir de cette date, la nomination d’un Frère comme 
supérieur local peut avoir lieu avec le simple assentiment du 
Supérieur Général. Rompant avec une très longue tradition, il est 
désormais possible pour des Frères d’assumer la fonction de 
Supérieur de Circonscription et de Supérieur Général. Pour le 
premier, sous réserve de ses propres dispositions concernant 
l’obtention de la majorité nécessaire et du consentement du Conseil 
général, il est nécessaire de justifier les raisons du choix auprès de la 
Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et les Sociétés de 
Vie Apostolique. Pour l’élection au poste de Supérieur Général, le 
Chapitre général doit demander une autorisation écrite à la même 
Congrégation. La réponse de la Congrégation se fonde sur une 
évaluation du cas individuel et des raisons invoquées par les 
demandeurs. Cette décision, demandée depuis longtemps par nos 
chapitres généraux, est le résultat du travail effectué par un groupe 
d’instituts, dont le nôtre, sous l’égide de l’USG. Elle réalise un 
parcours de plusieurs années pour voir reconnue l’égalité réelle de 
tous les frères d’une même fraternité.  
 

Premières professions 
Fr. Mantegazza Giuseppe Luca (I) Lecce 06.1.2022 
Sc. Ts’ooana April Karabo (RSA Lesotho) Namugongo 30.4.2022 
Fr. Assai James Franco Esiak (SS) Namugongo 30.4.2022 
Sc. Woldemariam Atinafu Assefa (ET) Namugongo 30.4.2022 
Sc. Atwijukye Osward (U) Namugongo 30.4.2022 
Sc. Kasereka Mwami Charles (CN) Namugongo 30.4.2022 
Sc. Constant Mukataba Simiyu (KE) Namugongo 30.4.2022 
Sc. Obuola James Vitalis (KE) Namugongo 30.4.2022 
Sc. Phinis Joseph (MZ M) Namugongo 30.4.2022 
Sc. Kigongo Edward (U) Namugongo 30.4.2022 
Fr. Mihiretu Tundedo Lintamo (ET) Namugongo 30.4.2022 
Sc. Mujurizi Acleo (U) Namugongo 30.4.2022 
Sc. Musiime Joseph (U) Namugongo 30.4.2022 
Sc. Kambale Musumba Oscar (CN) Namugongo 30.4.2022 
Sc. Bimaywarugaba Otto (U) Namugongo 30.4.2022 
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Fr. Pasiya Vincent (MZ M) Namugongo 30.4.2022 
Sc. Oloya Peter (U) Namugongo 30.4.2022 
Sc. Petros Demisu Tefera (ET) Namugongo 30.4.2022 
Fr. Simangi Dominic (SS) Namugongo 30.4.2022 
Sc. Duku Lumago Thomas Eugenio (SS) Namugongo 30.4.2022 
Sc. Muhindo Kasitu Vedastus (CN) Namugongo 30.4.2022 
Sc. Dao Quang Vinh Francis Xavier (A VN) Manila 07.5.2022 
Sc. Bokilini Lifeta John (CN) Magambe 08.5.2022 
Sc. Idiakan David (CN) Magambe 08.5.2022 
Sc. Agbokabulo Bayaa Jacques (CN) Magambe 08.5.2022 
Sc. Kamambu Lemba Aaron (CN) Magambe 08.5.2022 
Sc. Kambale Masambo Grace (CN) Magambe 08.5.2022 
Sc. Kibulandumu Kiramfu Jules-Glodly (CN) Magambe 08.5.2022 
Sc. Mumbere Mapendo Kanyandale (CN) Magambe 08.5.2022 
Sc. Mumbere Kavuthe Delphin (CN) Magambe 08.5.2022 
Fr. Mumbere Muhongya Alpha (CN) Magambe 08.5.2022 
Sc. Ndemisa Giresse Otsha (CN) Magambe 08.5.2022 
Sc. Paluku Mukiranya Adelard (CN) Magambe 08.5.2022 
Sc. Senga Laurent Andalia (CN) Magambe 08.5.2022 
Sc. Allayambaye Emmanuel Toguinouba (TCH) Sarh 08.5.2022 
Sc. Ametepe Kokou Fabrice (T) Sarh 08.5.2022 
Sc. Kegue Azonke Elom-Kossi Michel (T) Sarh 08.5.2022 
Sc. Kpogo Komi Jules Amétéfé Aimé (T) Sarh 08.5.2022 
Sc. Latoundji Affolabi O. Magister François (T B) Sarh 08.5.2022 
Sc. Moutougoto Jean-Hilaire Diony (RCA) Sarh 08.5.2022 
Sc. Saramale Saint Cyr Salvador Stanislas (RCA) Sarh 08.5.2022 
Sc. Sovimi Sêtondji Constantin (T B) Sarh 08.5.2022 
Sc. Tomety Yawo Emile (T) Sarh 08.5.2022 
Sc. Aguehunde Mindessé Marc-Aurel (T) Nampula 21.5.2022 
Sc. Apetokou Kossivi Paul (T) Nampula 21.5.2022 
 

Professions perpétuelles 
Sc. Attigan Jean Koffi (T) Djougou (BEN) 29.04.2022 
Sc. Deivith Harly Zanioli Gonçalves (BR) Boa Vista (BR) 14.05.2022 
 

Ordinations 
P. Felizardo João J. Ntsicuzacuenda (MO) Tete (MO) 07.05.2022 
P. Inácio Manuel (MO)  Nampula (MO) 15.05.2022 
 

Œuvre du Rédempteur 
Juin 01 – 07 ER 08 – 15 LP 16 – 30 P 
Juillet 01 – 15 KE 16 – 31 M 
 
Intentions de prière 
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Juin – Pour que la célébration du XIX Chapitre Général des 
Missionnaires Comboniens apporte d’abondants fruits de joie et 
d’enthousiasme missionnaire dans la redécouverte de l’expérience 
charismatique de Saint Daniel Comboni, afin de rendre présent 
aujourd’hui le mystère de la grâce qui lui a été accordée dans la mission 
aux périphéries de l’expérience humaine. Prions. 

Juillet - Pour les jeunes volontaires qui visitent les missions de la Famille 
Combonienne dans différentes parties du monde, afin que la rencontre 
avec d’autres peuples et cultures renforce leur foi et leur témoignage 
chrétien. Prions. 
 
Calendrier liturgique combonien 
JUIN 
Vendredi après le II dimanche après la Pentecôte 
Sacré Cœur de Jésus, Titulaire de notre Institut  Solennité 
 
Mémoires significatives 
JUIN 
1 Anniversaire de la fondation de notre Institut 
 
Samedi avant la Pentecôte 
 Vierge Marie Reine des Apôtres 
 
3 Saint Charles Lwanga et ses compagnons, martyrs Ouganda 
 
5 Saint Boniface, évêque et martyr      Mémoire DSP 
            (Sud Tirole, Autriche et Allemagne) 
 
Vendredi après le II dimanche après la Pentecôte 
Sacré Cœur de Jésus, Titulaire de notre Institut  Solennité 
  Togo-Ghana-Benin 
 
Samedi après la solennité du Cœur de Jésus 
 Cœur Immaculé de la Bienheureuse Vierge Marie 
 

Spécialisations 
Le 28 octobre 2021, le p. Andrew Bwalya ha présenté la défense de 
sa thèse qui a comme titre “Examining the use of social media for 
Evangelisation among catholic youth: a case of the catholic Church in 
Nairobi” pour l’obtention du Master of Arts in Communication auprès 
de la Daystar University de Nairobi (Kenya).  
Nos félicitations à notre confrère. 
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Les Conseils Généraux des Comboniens et des Comboniennes 
prient ensemble au Vatican 

 

Le 19 mai, les Conseils Généraux des Sœurs Missionnaires 
Comboniennes et des Comboniens se sont rendus à la Chapelle 
Polonaise, dans la crypte de la Basilique Saint Pierre au Vatican, pour 
célébrer ensemble l’Eucharistie, en rendant grâce pour le chemin 
parcouru en famille combonienne au cours de ce sexennat et en 
confiant au Seigneur et à la Vierge leurs Chapitres Généraux qui 
auront lieu en juin, celui des Comboniens, et en octobre, celui des 
Comboniennes. La Messe a été présidée par le p. Tesfaye Tadesse, 
Supérieur Général, tandis que Sœur Eulália Capdevila Enríquez, 
Conseillère Générale des Comboniennes, a donné une belle réflexion. 
En partant des paroles de Pierre, de la première lecture, elle a dit : 
« Ce sont des paroles à saveur missionnaire, des paroles avec un 
large horizon, celui de l’amour universel de Dieu, des paroles qui ne 
nous laissent pas indifférents, étant donné que nous aussi nous 
sommes appelés à la rencontre avec d’autres peuples, des cultures 
différentes, des mondes lointains, comme ceux que l’Apôtre lui-même 
a rencontrés ... Pierre, un homme qui avait touché le fond, mais qui a 
été transformé ; une pierre poreuse, branlante, qui a su embrasser sa 
vulnérabilité et se confier au Christ. En s’attachant au Christ, pierre 
vivante, rejetée par les hommes, mais choisie et précieuse devant 
Dieu, lui aussi, Pierre, a été employé comme pierre vivante pour la 
construction d’un édifice spirituel. Pierre n’a pas refusé son regard à 
Jésus, et dans cette rencontre des yeux avec son Maître, alors qu’un 
coq chantait, il a reçu la grâce d’être aimé jusqu’au bout ». Et elle 
conclut : « Comboni, comme Pierre, s’est laissé saisir par le Christ 
pour devenir une pierre vivante de l’Eglise d’aujourd’hui. Demandons 
aussi la grâce de devenir des pierres vivantes en Christ ». 
 

BRASIL 
 

Vœux perpétuels et ordination diaconale 
Le 14 mai, le sc. Deivith Harly Zanioli Gonçalves a prononcé ses 
vœux perpétuels et a été ordonné diacre le 15 mai. Deivith, un 
Brésilien de l’État de Rondônia, a fait son postulat à Curitiba (Brésil), 
son noviciat à Sahuayo (Mexique) et sa théologie à Naples (Italie). 
La cérémonie des vœux perpétuels a eu lieu dans l’église catholique 
St. Mathews à Boa Vista, diocèse de Roraima, gouverné par les 
Comboniens. Le p. Jovercino Sirqueira, représentant le supérieur 
provincial, le p. Dario Bossi, était présent pour recevoir les vœux. 
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Dans son homélie, il a souligné les valeurs de la vie religieuse dans 
l’esprit de pauvreté, de chasteté et d’obéissance. 
Le lendemain, l’ordination diaconale de Deivith a eu lieu dans la 
communauté indigène de Vista Alegre, dans la maloca, une grande 
hutte ouverte où la communauté se réunit. Un geste symbolique pour 
nous, Comboniens du Brésil, pour réaffirmer l’essence de la mission : 
l’option préférentielle pour les indigènes. 
La célébration eucharistique, qui a débuté par des danses 
traditionnelles, a été présidée par Mgr Roque Paloschi, archevêque 
de Porto Velho, Rondônia. Mgr Roque a encouragé le diacre à servir 
les personnes qui lui sont confiées avec humilité et amour. 
Ces cérémonies s’inscrivent dans le cadre des célébrations du 70ème 
anniversaire de l’arrivée des Comboniens au Brésil. Étaient présents 
les membres de la famille de Deivith, l’administrateur diocésain, le 
directeur diocésain des vocations, de nombreux prêtres, religieux et 
religieuses, et des laïcs des différentes paroisses. Nous remercions le 
Seigneur pour le don de la vocation missionnaire dans l’Église. (P. 
Teddy Keyali Njaya, mccj). 
 

CONGO 
 

Profession perpétuelle et premières professions 
Le dimanche 24 avril, en présence des fidèles chrétiens, des 
membres de la famille combonienne, des consacrés de la ville et des 
prêtres venus pour l’occasion, la province a célébré la profession 
perpétuelle du sc. Raoul Kasoso, dans la paroisse de Malkyia wa 
Mashaidi, dans l’archidiocèse de Kisangani. La messe a été présidée 
par le p. Léonard Ndjadi Ndjate, provincial, qui a exhorté Raoul à 
accueillir le don de sa consécration comme un bien encore plus grand 
du Seigneur, et à nourrir quotidiennement sa consécration par la 
prière et l’écoute de la parole de Dieu, par l’Eucharistie, mais aussi 
par la fraternité, afin de s’ouvrir toujours plus et de se donner à la 
mission ad gentes et ad pauperes. 
Samedi 30 avril, 20 novices ont fait leur première profession à 
Namugongo (diocèse de Kampala). La messe, présidée par le p. 
Achilles Kiwanuka, provincial d’Ouganda, a vu la participation de 
membres de la famille combonienne, de parents, d’amis et de 
bienfaiteurs. Etaient présents les provinciaux (et leurs représentants) 
venus recevoir les vœux de leurs novices respectifs : le p. Radol 
Odhiambo Austine (Kenya), le p. Burgers Jude Eugene (Afrique du 
Sud), le p. Mumba Michael Nyowani (Malawi-Zambie), le p. Achilles 
Kiwanuka (Ouganda), le p. Weldeghiorghis Asfaha Yohannes (vice-



10 

 

provincial d’Ethiopie) et le p. Léonard Ndjadi (Congo). Les trois 
nouveaux profès congolais, Kasereka Mwami Charles, Kambale 
Musumba Oscar et Muhindo Kasitu Vedastus, sont restés trois ans en 
Ouganda ; avant d’entrer au noviciat de Namugongo, ils avaient fait 
une année d’études de la langue à Layibi. Nous remercions 
sincèrement les pères maîtres Alenyo John Peter et Manuel Fidelino 
Gomes Jardim pour avoir accompagné nos jeunes hommes dans une 
liberté responsable, créant une atmosphère de confiance et une 
alliance formative très positive.  
Après la profession et avant de retourner au Congo, le provincial a 
conduit les trois nouveaux profès au sanctuaire des martyrs de 
l’Ouganda pour demander la grâce de la fidélité au Christ. Les 
nouveaux profès passeront quelque temps avec leurs familles avant 
de partir au scolasticat, Vedastus à Cape Coast (Ghana) et Oscar et 
Charles au Caire. Le 8 mai, la province du Congo a eu la grâce de 
célébrer une fois de plus la première profession religieuse de 12 
novices comboniens du noviciat de Magambe, dans la paroisse de 
Sainte Anne à Isiro. La messe a été bien suivie par les paroissiens, 
les religieux et religieuses des différents instituts, les curés, les 
parents, les amis et les bienfaiteurs. La célébration eucharistique a 
été présidée par le p. Léonard Ndjadi Ndjate, provincial du Congo, 
accompagné de concélébrants et du diacre Crispin Mopembu. 
Dans son homélie, le p. Léonard a expliqué la signification des 
conseils évangéliques de chasteté, de pauvreté et d’obéissance et a 
conseillé les nouveaux profès sur l’importance de garder leur cœur 
afin qu’ils ne se laissent pas conquérir par la mondanité. Vers la fin de 
la messe, les nouveaux profès ont reçu leurs affectations aux 
Scolasticats et au CIF, puis la célébration s’est poursuivie dans la 
grande salle paroissiale. 
Avec ces 15 nouveaux profès, le nombre de missionnaires 
comboniens congolais passe à 129. Mais ces vocations ne sont pas 
pour le Congo, elles sont pour l’Institut et l’Eglise. 
Nous remercions le Seigneur qui continue à appeler les jeunes et 
nous remercions Saint Daniel Comboni dont la sainteté fascine 
encore aujourd’hui la jeunesse africaine par la présence, le 
témoignage et l’activité missionnaire de tant de Comboniens. En 
remerciant de tout cœur les formateurs, le p. Enzo Bellucco et le p. 
Alfredo Neres, qui ont accompagné ces jeunes avec beaucoup de 
patience, d’amour et de rigueur, nous souhaitons aux nouveaux 
missionnaires la fidélité à leurs engagements religieux et une bonne 
continuation de la préparation à la mission où chacun a été envoyé. 
(P. Léonard Ndjadi Ndjate) 
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CURIA 
 

Une vie au service de l’Institut et de la Mission 
Du 25 au 29 avril 2022, les auditeurs internes de l’Institut, le p. 
Manuel Ferreira Horta et le p. Philip Zema, se sont réunis à Rome, à 
la Curie générale, pour effectuer leur service annuel de vérification 
des comptes de l’Économat général et du Service de la Procure. A 
également participé aux travaux le Frère Guillermo Casas, le nouvel 
auditeur, qui commence son service pour les trois prochaines années, 
en remplacement du p. Manuel Horta, à qui va la gratitude de tout 
l’Institut pour le précieux service qu’il a rendu avec compétence et 
dévouement pendant pas moins de quatre vacations (12 ans).  
Du 2 au 5 mai, les travaux du Conseil économique (composé de huit 
membres en plus des auditeurs susmentionnés) se sont poursuivis en 
mode en ligne. L’affaire principale de la réunion était l’examen des 
compte-rendus financiers 2021 de toutes les circonscriptions de 
l’Institut. Le 28 avril, le p. Horta a été invité à présider la célébration 
de l’Eucharistie de la communauté de la Curie. À cette occasion, il a 
rappelé quelques moments significatifs de sa vie missionnaire au 
cours de laquelle il a assumé diverses responsabilités et de 
nombreuses missions au Mozambique, au Portugal et à la Curie. Le 
p. Horta a conclu en disant : « Je suis maintenant à Famalicão 
comme économe, responsable de la cuisine, du ménage, du ministère 
dans les paroisses et du ministère de la réconciliation dans notre 
maison, qui est toujours très demandé. Au seuil de quatre-vingts ans, 
je laisse ma place aux plus jeunes, en espérant aussi laisser 
l’exemple d’une vie simple, toujours et totalement dédiée à l’Institut et 
à la Mission ». 
 

25 ans de vœux religieux 
Les Comboniens de la Curie générale de Rome ont célébré le soir du 
18 mai le 25ème anniversaire de la première profession religieuse de 
leurs deux frères, le Frère Alberto Lamana, un Espagnol de Zaragoza, 
et le Frère Alberto Parise, un Italien de Padoue. Dans la même 
célébration eucharistique, présidée par le p. Tesfaye Tadesse, 
Supérieur général, nous avons rendu grâce à Dieu pour le 70ème 
anniversaire du Frère Daniele Giusti, l’actuel Secrétaire général. 
« Trois frères comboniens en fête », a souligné le p. Tesfaye, « le jour 
même où le Saint-Père a accordé à la Congrégation pour les Instituts 
de Vie Consacrée et les Sociétés de Vie Apostolique la faculté 
d’autoriser l’attribution de la charge de Supérieur Majeur aux 
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membres non cléricaux des Instituts Religieux Cléricaux de Droit 
Pontifical ». 
Le frère Alberto Lamana, 51 ans, après avoir étudié au CIF de Nairobi 
(1997-2001), a été affecté au Sud-Soudan, où il est resté jusqu’en 
2011. Il a ensuite été envoyé en Espagne. Lors du chapitre général de 
2015, il a été élu assistant général. Pendant la messe, il a partagé les 
noms de ses confrères et les moments les plus significatifs de sa vie 
de missionnaire : « Ma première expérience missionnaire, juste après 
le CIF, était à Mapuordit, au Sud-Soudan. J’ai eu la grâce d’avoir une 
communauté qui m’a accepté et m’a donné des responsabilités et de 
la confiance. C’est ici que j’ai fait mes premiers pas dans une mission 
totalement intégrée et proche des exclus au cœur du peuple Dinka. À 
travers les difficultés de la langue, la malaria, la chaleur, les 
contradictions de la culture et aussi de l’Église, j’ai compris que la 
mission doit s’enraciner dans une expérience de foi, nourrie jour après 
jour dans la prière. J’ai appris au cours de ces années qu’il est plus 
important de privilégier les relations humaines que l’efficacité dans le 
travail ». Le travail le plus important réalisé par le Fr. Lamana au Sud-
Soudan a été la mise en place technique du Catholic Radio Network 
(CRN). Le CRN a été fondé par la famille combonienne pour marquer 
la canonisation de Daniel Comboni le 5 octobre 2003. Radio Bakhita a 
été la première station à émettre le 8 février 2007 à Juba. Le CRN 
dispose de neuf stations de radio, huit au Sud-Soudan et une dans les 
Monts Nouba, en territoire soudanais. Les stations appartiennent à 
leurs diocèses respectifs et le réseau lui-même à la conférence 
épiscopale. « La mission est toujours différente de ce que nous avons 
idéalisé. Mon engagement dans le CRN, a déclaré le frère Lamana, 
m’a donné l’occasion de connaître les différents diocèses du pays et 
de travailler à la formation de nombreux jeunes pour leur permettre de 
poursuivre le projet du Réseau ».  
Le frère Alberto Parise, né en février 1967, a travaillé environ 16 ans 
au Kenya et, depuis 2019, il est membre du Secrétariat général de la 
mission et coordinateur du secteur Justice, Paix et Intégrité de la 
Création, à Rome. Pour lui, dit-il, c’est comme être au début du 
chemin : « Penser que j’ai déjà vécu 25 ans de vie missionnaire 
combonienne me semble étrange, c’est comme être au début du 
chemin, je me sens toujours comme un débutant. Mais quand je 
repense à l’expérience de ces années, je ne peux pas ne pas 
ressentir un profond émerveillement devant ce que le Ressuscité a 
fait dans ma vie : les rencontres avec l’humanité, l’accueil du peuple 
du Kenya, le soutien des frères, et toucher de mes propres mains 
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cette régénération de l’Afrique avec l’Afrique que Comboni avait 
prophétiquement pressentie ». 
Le frère Daniele Giovanni Giusti, médecin, né à Somma Lombardo, 
dans le nord de l’Italie, a travaillé en Ouganda de 1986 à 2009. Lors 
du Chapitre général de 2009, il a été élu Assistant général pour six 
ans. De 2016 à 2020, il a été responsable du CAA (Centre pour les 
frères malades et âgés) à Milan. A partir de 2021, il a été nommé 
secrétaire général et représentant légal de l’Institut Combonien. Le 
Frère Daniel a fait ses premiers vœux en 1986 et sa profession 
perpétuelle en 1989. 
Au cours de la messe, il a exprimé sa gratitude pour les années qui lui 
ont été données et pour la grâce de la fidélité que, malgré sa fragilité, 
le Seigneur lui a permis de vivre : « Rien n’est acquis et quand on en 
prend conscience, comme le jour de son anniversaire, tout ce qui 
s’est passé et se passe peut-être accueilli comme un signe de la 
présence du Seigneur dans le concret de la vie, qui devient ainsi, 
malgré tout, joyeuse ». 
 

EGSD 
 

Vœux perpétuels et Ordres sacrés 
Le “rêve” devient réalité : chaque fois que nous pensons ou parlons 
de notre fondateur Saint Daniel Comboni, nous sommes amenés à 
prendre conscience de ce qui était pour lui la grande mission de 
“sauver l’Afrique avec les Africains”. Une fois encore, dans le 
sanctuaire historique de Cordi Jesu au Caire, en Égypte, ce rêve a 
franchi une nouvelle étape vers sa réalisation. Un sanctuaire construit 
à l’endroit où notre fondateur a lui-même placé son autel pour 
célébrer la Cène du Seigneur. Le 25 avril 2022, il a été témoin de la 
profession perpétuelle d’un de nos frères égyptiens, Mina Anwar. Ce 
fut une occasion honorée par la présence de chrétiens de 
nombreuses nationalités, mais surtout de ceux qui ont accompagné 
un fils de cette terre vers l’engagement de sa vie à servir le Seigneur 
dans l’Institut. L’occasion a été également honorée par la présence de 
notre confrère combonien, aujourd’hui évêque du vicariat latin 
d’Alexandrie, Mgr Claudio Lurati, qui a été le célébrant principal. 
Un événement comme celui-ci, qui réalise le rêve des Comboniens, 
devient pour chaque Combonien un signe de la fidélité de Dieu au 
désir de notre fondateur. De nombreux instituts et ordres religieux 
peuvent témoigner du déplacement des vocations vers les continents 
africain et latino-américain.  
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“Tous les chemins mènent à un lieu appelé Imbaba”, dans l’église de 
la Vierge Marie, où le samedi 29 avril 2022, après presque 32 ans, la 
famille combonienne en Egypte a été témoin de l’ordination diaconale 
et sacerdotale de deux fils de cette terre. L’invocation de l’Esprit Saint 
et l’imposition des mains par l’évêque Tomas Adly de Giza, Fayum et 
Beni Suef nous ont donné un prêtre, le p. Mina Albeer, et un diacre, 
Mina Anwar. Sans doute est-ce le fruit des frères et des sœurs qui ont 
témoigné de l’Évangile par leur mode de vie, permettant à l’efficacité 
de la Parole de se concrétiser dans leur vie et d’attirer d’autres 
personnes sur ce chemin.  
Nous remercions Dieu pour le don de la vocation et aussi pour la 
sagesse avec laquelle Il a permis la création de ce Centre à Cordi 
Jesu, dont le but est l’animation des jeunes en particulier. Le 
sanctuaire abrite également une aumônerie universitaire qui s’attache 
particulièrement à nourrir la spiritualité des étudiants universitaires 
étrangers du Caire, qui ont fait l’objet de l’animation de la célébration 
des vœux perpétuels, notamment par le chant. Le centre s’occupe 
également de jeunes Sud-Soudanais et Soudanais étudiant dans des 
universités égyptiennes, avec la perspective d’impliquer également de 
jeunes Égyptiens à l’avenir. Nous assistons véritablement au salut de 
l’Afrique par les Africains ! 
 

Le gouvernement espagnol reconnaît l’œuvre d’éducation du p. 
Jorge Naranjo 
Le ministère espagnol des Affaires Étrangères et de la Coopération 
Internationale a décerné la “Croix de l’Ordre d’Isabelle la Catholique” 
au p. Jorge Naranjo. Le diplôme accompagnant la Croix est signé par 
le Grand Maître de l’Ordre, le Roi d’Espagne, Sa Majesté Felipe VI, et 
par le Grand Chancelier de l’Ordre, le Ministre des Affaires 
étrangères. La cérémonie de remise des prix a eu lieu le mercredi 25 
mai à l’ambassade d’Espagne au Soudan.  
L’Ambassadeur, S.E. Isidro González Afonso, a conféré la Croix au p. 
Naranjo pour son rôle dans « la promotion des relations d’amitié et de 
coopération entre l’Espagne et le Soudan à travers son service dans 
le domaine de l’éducation ». Le p. Jorge a cité deux phrases qui 
inspirent sa compréhension de ces relations de coopération et 
d’amitié. Selon Antoine de Saint Exupéry, « l’amitié ne consiste pas à 
se regarder, mais à regarder ensemble dans la même direction ». Et 
pour Saint Daniel Comboni, « le catholique a regardé l’Afrique non 
pas à travers le prisme misérable des intérêts humains, mais à travers 
le pur rayon de sa foi ; et il y a vu une myriade infinie de frères 
appartenant à la même famille, ayant un Père commun là-haut dans 
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les cieux » (S 2742). Par ces deux expressions, Dieu nous appelle à 
construire un monde dans lequel tous jouissent de droits, de devoirs 
et d’une dignité égaux et vivent ensemble comme des frères et sœurs 
à la recherche du bien commun.  
P. Jorge Naranjo explique que c’est la vision qu’il essaie d’inculquer 
aux étudiants et au personnel du Comboni College of Science and 
Technology (CCST), où il travaille depuis décembre 2012. Les 
étudiants originaires du Darfour, de Nuba, de Beni Amar, d’Éthiopie, 
de Nuer, de Dinka, d’Oromo, de Tigrinya, des régions assiégées par 
le conflit, des Soudanais IDps et des réfugiés, travaillent tous 
ensemble dans le collège où ils sont invités à se sentir chez eux et 
préparés à construire une société qui intègre tout le monde. 
Ont participé à cet événement le chef de mission adjoint de 
l’ambassade d’Espagne, Alfonso Herrero Corral, le secrétaire de la 
nonciature, Mgr Domenico Vitolo, le vicaire général de l’archidiocèse 
de Khartoum, le p. Sami Bakhit, quelques confrères, les Sœurs 
Comboniennes, le personnel du CCST et quelques membres de la 
communauté espagnole de Khartoum. 
 

ITALIA 
 

Le “petit synode” des Frères comboniens à Vérone 
La tradition veut qu’aux alentours du 1er mai, la “Convention des 
Frères” se déroule toujours dans la province italienne. Ainsi, après 
deux années de pandémie et de réunions virtuelles, cette année, la 
tradition de la rencontre a été reprise. Lieu de rencontre : la Maison 
Mère à Vérone ; participants : les Frères de la province italienne et 
aussi des provinces d’Espagne et d’Allemagne, soit un total de 26 
Frères. Nous avons commencé le vendredi 29 avril en rappelant que 
la conférence fait partie d’un parcours : le parcours plus large de la 
réalité qui nous entoure (une réalité difficile et tragique, mais qui doit 
nous conduire encore une fois à être du côté des victimes) ; le 
parcours de l’Eglise, qui se prépare à célébrer le Synode sur la 
Synodalité en 2023 ; et, enfin, le parcours de l’Institut Combonien, qui 
dans moins d’un mois nous conduira à la célébration du 19ème 
Chapitre Général. La synodalité est donc le mot clé de la conférence 
Frères 2022. Nous avons essayé de mettre en pratique la synodalité 
et le premier jour nous avons écouté nos histoires, nos expériences, 
puis nous avons cherché ensemble les éléments caractéristiques de 
la figure du Frère. Ensuite, nous avons écouté les progrès réalisés au 
niveau de la Province italienne et aussi européenne en ce qui 
concerne la pastorale des vocations pour les jeunes, avec la bonne 
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nouvelle des trois postulants possibles pour octobre prochain (deux 
candidats Frères et un candidat prêtre). Le Frère Alberto Lamana, 
Assistant général, a fait le point sur la réalité des Frères dans l’Institut 
et le p. Luigi Codianni nous a introduit dans le monde numérique de la 
nouvelle plateforme Nigrizia. Un espace a également été consacré à 
l’écoute des réalités dans lesquelles les Frères travaillent en 
Allemagne et en Espagne, à un regard approfondi sur l’Œuvre 
Combonienne pour la Promotion Humaine (OCPU) de Camarate 
(Portugal) et, bien sûr, à une présentation des questions à l’horizon du 
prochain Chapitre. Synode signifie marcher avec et donc le jour du 
1er mai, nous avons voulu partir à la rencontre de nos confrères à 
Castel d’Azzano. Avec eux, la célébration de la messe et un déjeuner. 
Merci aux communautés de Vérone Maison Mère et Castel d’Azzano 
qui nous ont accueillis, et merci à tous les frères qui ont participé ; à 
bientôt... dans un an (si Dieu le veut). (Fr Antonio Soffientini, mccj) 
 

P. Sartori Vénérable : la mission avec le caractère de la sainteté 
Le dimanche 1er mai 2022, une belle et importante cérémonie a eu 
lieu à Falzè di Trevignano, lieu de naissance du p. Bernardo Sartori, 
pour célébrer la vénérabilité qui lui a été reconnue par l’Église. La 
participation nombreuse et convaincue de la population a été rendue 
encore plus significative par la présence de l’évêque local de Trévise, 
Mgr Michele Tommasi, d’un bon groupe de curés du diocèse et en 
particulier du curé de Falzè di Trevignano, le p. Silvio Caterino, et des 
deux curés précédents, le p. Bruno Cavallin et le p. Rolando Nigris. 
L’Institut et la Province italienne étaient également bien présents, en 
particulier la communauté de Padoue, à laquelle s’est joint Mgr 
Guerrino Perin, et celle de Vérone, avec la présence particulièrement 
significative du Fr. Giovanni Bonafini, le Combonien qui a retrouvé le 
corps du p. Sartori le dimanche de Pâques. En plus du discours de 
l’évêque, il y a eu un message de salutation du Supérieur général, le 
p. Tesfaye Tadesse, lu par le Provincial d’Italie, le p. Fabio Baldan, 
dans lequel la grandeur du p. Sartori a été soulignée en ces termes : 
« Le p. Bernardo Sartori était un missionnaire de grande envergure 
spirituelle qui, sur le terrain de la mission, a laissé une marque 
indélébile aux débuts de l’évangélisation de cette partie du nord de 
l’Ouganda connue sous le nom de West Nile, dans les missions 
fondées par lui ou ramenées à leur ferveur primitive. En effet, 
Lodonga, Koboko, Otumbari et Arivo sont désormais des paroisses 
toutes marquées par le mystère marial, jusque dans leurs structures 
matérielles. Grâce à l’action pastorale éclairée et inlassable du 
nouveau Vénérable, il a été possible d’établir un dialogue et d’obtenir 
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un nombre significatif de conversions dans un environnement presque 
totalement islamisé. A l’ombre de Marie, Médiatrice de toutes les 
grâces et Sultane d’Afrique, fleurissent actuellement de ferventes 
communautés chrétiennes, Que le nouveau Vénérable, pour son 
Eglise de Trévise d’origine - a conclu le p. Tesfaye - soit un exemple 
attrayant de vie sacerdotale apostolique, d’ouverture missionnaire et 
de disponibilité généreuse pour la diffusion de l’Evangile et, pour nous 
Comboniens, un stimulant et un appel à vivre toujours plus 
radicalement notre charisme de missionnaires ad gentes ». 
Le p. Arnaldo Baritussio, postulateur général de l’Institut, a également 
pris la parole à cette occasion et a intitulé son intervention “Un 
piédestal qui ne dérange pas”. Le p. Bernardo Sartori, un vénérable 
missionnaire combonien”. « Quand le saint est juste, dit le p. Arnaldo, 
tout le monde est heureux et surtout on comprend que la seule façon 
de ranimer les esprits fatigués et renfermés sur eux-mêmes et de 
rendre la pastorale plus incisive est justement de viser haut, sans 
peur, c’est-à-dire de proposer la sainteté comme horizon et le travail 
missionnaire comme élément revitalisant ».  
 

Camps d’été 2022 de la Famille combonienne en Italie 
Même le temps fort de la pandémie n’avait pas réussi à arrêter les 
camps d’été, pour les jeunes de 18 à 35 ans, proposés par la Famille 
Combonienne, et nous revoilà donc, au début de l’été 2022, à 
proposer des camps de formation et d’information missionnaires. Des 
propositions pour tous et toutes, pour ceux qui veulent faire 
l’expérience du service, du partage et de la rencontre aussi en été. 
Nous vous attendons. 
A Palerme (24-31 juillet) sur les frontières de l’immigration à la 
recherche de l’Autre. 
A Vintimille (12-21 août) pour connaître et affronter l’expérience de 
ceux qui sont contraints d’émigrer et voient leurs rêves se briser 
chaque jour contre le mur des refus. 
A Riace (1-9 août) pour vivre le rêve de l’accueil avec Mimmo 
Lucano. 
A Grenade/Espagne (12-21 août) pour vivre concrètement le 
quotidien de la solidarité. 
De Vérone à Limone (1-10 août) en marchant chaque jour sur les 
traces de Saint Daniele Comboni. 
A Naples (19-27 août), dans le quartier de la Sanità, apprendre à lire 
la Bible à travers les yeux des pauvres et de la création. 
Vous trouverez de plus amples informations sur chaque camp sur le 
site www.giovaniemissione.it.  
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KENYA 
 

Prix Mundo Negro à la Fraternité 2021 
La paroisse de Kariobangi, à Nairobi, au Kenya, a reçu le 7 mai le 
“Premio Mundo Negro a la Fraternidad 2021”. La remise des prix a eu 
lieu lors de la célébration de la XXIV Rencontre africaine, qui s’est 
tenue le même jour sur le thème “Un continent urbain”. Ce prix 
récompense le travail de promotion humaine et d’évangélisation 
réalisé notamment à Korogocho, l’un des bidonvilles de la capitale 
kenyane, autour duquel s’étend la décharge de Dandora. Le prix a été 
remis au curé de la paroisse de Kariobangi, le Combonien Andrew 
Wanjohi, qui avait participé quelques jours auparavant à une réunion 
de formation - dans le hall d’exposition de Mundo Negro - au cours de 
laquelle a également été présenté le Spécial Afrique 2022, que le 
magazine publie tous les trois ans au mois de mai. Dans ce numéro, 
tous les pays africains sont rassemblés avec des tableaux statistiques 
sur la société, l’éducation, la santé, les femmes, l’économie et la 
religion. La paroisse de Kariobangi a été créée en 1974, l’année où 
les missionnaires comboniens et comboniennes sont arrivés dans la 
région. Avec eux, trois autres instituts religieux travaillent 
actuellement : les Missionnaires de la Charité, les Sœurs 
franciscaines pour l’Afrique et les Sœurs missionnaires servantes de 
la Parole. Les 20 000 catholiques de la paroisse - 18% de la 
population - se répartissent entre les trois églises paroissiales : 
l’église centrale, dédiée à la Sainte Trinité, la chapelle de Saint Daniel 
Comboni, à Huruma, et celle de Saint Jean, à Korogocho. 
 

Laïcs Missionnaires Comboniens : nouvelle ouverture au Kenya 
Le dimanche 15 mai, Mgr Maurice Anthony Crowley, évêque du 
diocèse de Kitale, a officiellement inauguré et béni la nouvelle maison 
des Laïcs Missionnaires Comboniens (LMC) à Kitelakapel (paroisse 
de Kacheliba), parmi le peuple Pokot au Kenya. Accompagnons cette 
nouvelle communauté LMC de nos prières. 
Des membres de la communauté internationale du LMC, Linda 
Micheletti d’Italie et Josephine Loree du Kenya, ont participé à cet 
événement historique. Etaient également présents à la cérémonie 
plusieurs représentants de la famille combonienne, dont Béatrice, 
Margaret et Alexina des LMC du Kenya, le p. Mose Chrisantus 
Keengwe et le p. Ndagij’Imana Charles, quelques confrères de 
Nairobi, le p. Korir John Kipkemoi - représentant le provincial du 
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Kenya, le p. Radol Austine Odhiambo - et de nombreux chrétiens et 
étudiants des écoles environnantes. 
 

MOZAMBICO 
 

Année record des ordinations 
Six Comboniens mozambicains ont été ordonnés prêtres au cours de 
cette 2022, venant des régions du centre et du nord du pays. Elias 
Samuel, Inácio Manuel et Felizardo João Ntsicuzacuenda ont déjà été 
ordonnés. Dans les prochains mois, José Jeremias Salvador, en août, 
et Moisés Zacarias Daniel et Manuel Novais Quembo, en octobre, 
seront ordonnés. La province compte actuellement 20 pré-postulants, 
six novices et 20 scolastiques.  
Les dernières ordinations sacerdotales ont été celles de Felizardo 
João Ntsicuzacuenda, dans le diocèse de Tete, le 7 mai, et celle 
d’Inácio Manuel, à Nampula, le 8 mai, dimanche du Bon Pasteur. 
Felizardo João, 32 ans, a été ordonné par Monseigneur Diamantino 
Guapo Antunes, évêque de Tete, dans les installations sportives de 
Nhamayabué, à Mutarara. Dans son homélie, l’évêque a remercié les 
Comboniens pour tout le travail qu’ils ont accompli dans le diocèse de 
Tete. Le provincial, António Manuel Bogaio Constantino, a remercié 
l’évêque d’avoir accepté d’ordonner Felizardo dans sa patrie et tous 
les frères qui ont travaillé de 1982 à 1996 dans cette région, surtout 
pendant les moments difficiles de la guerre civile. Il a rappelé en 
particulier les pp. Leonello Bettini, Giacomo Palagi, Francisco de 
Assis Colombi, Emilio Franzolin (mort en 2011) et Claudio Crimi (mort 
en 2020). Enfin, il a informé Felizardo de sa destination comme 
formateur au pré-postulat de Nampula. 
Inácio Manuel, 36 ans, a été ordonné par Mgr Inácio Saure, 
archevêque de Nampula, dans la paroisse de Santa Cruz, Nampula. 
Le p. Inácio est né dans le district de Moma, à environ 200 km au sud 
de Nampula. Mgr Saure a mis l’accent sur les responsabilités du 
ministère sacerdotal, soulignant que le prêtre n’est pas un 
fonctionnaire, mais un bon berger capable de donner sa vie pour les 
autres, comme l’a fait Jésus. 
P. José Joaquim Luís Pedro, vice-provincial du Mozambique, a 
remercié l’archevêque, les proches et toutes les personnes présentes 
pour la préparation et la réalisation de cette belle et vivante 
cérémonie. Enfin, il a souhaité au prêtre nouvellement ordonné 
d’abondantes bénédictions de Dieu dans son nouveau travail 
apostolique et missionnaire en Ouganda, où il a été destiné par ses 
supérieurs. 
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PORTUGAL 
 

Viseu : rencontre de l’Association des Ex-Élèves 
Après deux ans d’“interrègne” dû à la pandémie, nous avons repris 
avec joie la tradition de la rencontre annuelle des anciens élèves des 
séminaires comboniens au Portugal. Certains, surtout les plus âgés, 
n’ont pas pu venir pour des raisons de santé, mais nous étions tout de 
même une bonne centaine.  
Reprenant la coutume du premier samedi de mai, un beau groupe de 
« jeunes d’âges divers » est arrivé au séminaire de Viseu. Il s’agissait 
également de célébrer le 75ème anniversaire de l’arrivée du p. 
Giovanni Cota à Viseu - en 1947 - pour établir la première fondation 
combonienne au Portugal. C’était agréable de pouvoir célébrer cet 
anniversaire exactement au même endroit - qui, à l’époque, s’appelait 
la ferme St Eugenia - où notre présence missionnaire a commencé.  
Les anciens n’ont pas ménagé leurs efforts pour rappeler et raconter 
les vicissitudes de nos pionniers, qui sont venus ici pour former des 
missionnaires lusophones pour travailler au Mozambique. 
La messe a été présidée par l’évêque de Viseu, Mgr António Luciano, 
qui, en tant que jeune infirmier, a assisté à nos réunions de “vocation”. 
Le prélat a remercié les Comboniens tout d’abord pour les nombreux 
missionnaires qui ont commencé leur formation dans cette maison et 
qui ont ensuite été envoyés non seulement au Mozambique mais 
dans de nombreux autres territoires de mission. Il a ensuite souligné 
comment notre présence d’animation missionnaire dans toutes les 
paroisses du diocèse, au fil des ans, a renouvelé la vie de tant de 
communautés chrétiennes locales. La présence des Comboniens 
dans les paroisses n’a pas seulement suscité de nouvelles vocations 
missionnaires, mais a également inspiré de nombreux autres jeunes à 
consacrer leur vie au service de Dieu dans d’autres vocations de 
l’Eglise.  
Avant le déjeuner - naturellement aussi solennel ! - l’évêque a béni le 
mémorial dans le jardin devant la maison : une plaque métallique sur 
laquelle sont inscrits “artistiquement” les noms de tous les 
missionnaires qui sont passés par ce “Seminário das Missões”. 
Pour nos missionnaires âgés résidant ici, ce fut également une 
occasion très appréciée de retrouver d’anciens compagnons de 
séminaire, avec de nombreux beaux souvenirs à partager. C’est 
maintenant à notre tour de rêver de l’avenir. (P. Fernando Domingues, 
mccj) 
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Rencontre des comboniens “under 50”  
Huit Comboniens de moins de 50 ans (cinq Africains, deux Européens 
et un Américain) travaillant dans les provinces d’Espagne et du 
Portugal se sont réunis à Viseu du 9 au 13 mai 2022.  
La rencontre a été organisée par les coordinateurs de la formation 
continue des deux provinces : le p. Miguel Ángel Llamazares et le p. 
Manuel Machado. L’objectif était de réfléchir et de partager des 
expériences au niveau personnel, communautaire et pastoral pour un 
enrichissement mutuel. 
Trois moments importants ont caractérisé la rencontre : la formation et 
la réflexion sur l’interculturalité, le partage en groupes et la visite de 
quelques lieux d’intérêt touristique et religieux au Portugal. 
Le moment de formation a été animé par le p. Manuel Augusto Lopes 
Ferreira, qui a proposé une réflexion sur l’interculturalité et a partagé 
quelques points sur la vie fraternelle en communauté, en lien avec 
notre charisme et notre mission. Il a également rappelé l’expérience 
de collaboration entre le Portugal et l’Espagne dans les années 1960. 
L’après-midi du deuxième jour, nous avons visité le Museo Nacional 
del Pan et la Sierra de la Estrella, où se trouve le point culminant du 
Portugal : un paysage naturel d’une grande beauté. 
Le point culminant de la réunion a été le pèlerinage au Sanctuaire de 
Fatima, les 12 et 13 mai, pour participer à la veillée de la fête de Notre 
Dame du Rosaire. Ce fut une belle rencontre avec Marie et Jésus 
dans une belle célébration présidée par Mgr Peña Parra, membre de 
la Secrétairerie d’État du Vatican, et à laquelle ont participé plus de 
250 000 pèlerins. C’était une expérience inoubliable. 
Ces journées nous ont permis de renforcer l’espoir et la confiance 
entre nous et de travailler avec une vision commune, chacun dans sa 
propre tâche. (P. Gbama Nsusu Boniface Junior, mccj) 
 

RCA 
 

Le p. Giorgetti visite la délégation  
L’Économe général, le p. Angelo Giorgetti, s’est rendu à Bangui, 
capitale de la République centrafricaine, du 23 au 30 avril pour une 
activité de formation sur l’économie au niveau de l’Institut. Tous les 
Comboniens travaillant dans le pays ont participé à l’événement. 
Parmi les sujets présentés, citons le rapport sur l’économie au 
prochain 19ème Chapitre général, quelques éléments du cadre 
juridique, l’économie des Comboniens et le Fonds commun total, les 
principes de la comptabilité, l’utilisation des tableaux Excel et les 
directives sur la préparation des projets. Les confrères ont montré un 
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grand intérêt et ont contribué avec engagement aux travaux. Cela 
donne l’espoir que les outils offerts puissent aider la délégation 
combonienne à s’engager sur un chemin d’autosuffisance vécu dans 
une communion fraternelle ouverte à la solidarité mutuelle. 
 

SOUTH AFRICA 
 

De nombreuses raisons de gratitude pour les bénédictions reçues 

Visite du Supérieur général et du Vicaire général 
Au cours du mois d’avril, notre province a été bénie de nombreuses 
façons. Tout d’abord avec la visite tant attendue du Supérieur 
Général, le p. Tesfaye Tadesse G., et du Vicaire Général, le p. 
Jeremias dos Santos Martins. Une visite qui, en raison de la 
pandémie de COVID-19, avait été reportée à une date ultérieure : 
nous sommes la dernière circonscription à les accueillir officiellement 
avant le prochain Chapitre général. 
Le p. Tesfaye et le p. Jeremias sont arrivés à Johannesburg, comme 
prévu, le 3 avril et, bien qu’elle ait coïncidé avec le calendrier chargé 
du Carême et de Pâques, tous les frères de la Province ont accueilli 
cette visite comme un moment de grâce et de communion avec tout 
l’Institut. 
Les 5 et 6 avril ont été consacrés à la rencontre des confrères des 
trois communautés du Lowveld (Waterval, Acornhoek et Maria Trost) 
à Maria Trost. Ce fut ensuite le tour de la communauté du Scolasticat 
de Pietermaritzburg, où le p. Tesfaye et le p. Jeremias, accompagnés 
du provincial, le p. Jude Eugene Burgers, ont séjourné du 7 au 10 
avril pour des rencontres personnelles et avec toute la communauté. 
Cette étape a été suivie de visites de communautés dans la région de 
Johannesburg/Pretoria, à savoir la maison provinciale, Orange Farm, 
Silverton et Mahube Valley. 
Ces derniers jours, le p. Tesfaye et le p. Jeremias ont également 
rendu une visite fraternelle à la communauté des Sœurs 
Comboniennes, dans la vallée de Mahube, pour les féliciter à 
l’occasion du 150ème anniversaire de la fondation de leur Institut. 
Enfin, le 19 avril, une réunion du Conseil provincial a eu lieu, à 
laquelle les “visiteurs de Rome” ont également participé, partageant 
un aperçu de la visite et faisant quelques suggestions pour la 
croissance future de la Province. 
 
Workshop  
Une autre bénédiction a été la participation de la communauté 
multiculturelle du scolasticat de Pietermaritzburg, qui compte neuf 
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nationalités, à l’atelier organisé par l’Institut théologique St Joseph de 
Cedara. C’était une belle opportunité car la tâche de construire une 
communauté véritablement interculturelle est un travail en cours pour 
nous tous. 
 

Célébrations 
Le 25 avril, nous avons célébré le 40ème anniversaire de la 
profession religieuse du p. Francis Thuli Manana et du p. John Baptist 
Keraryo Opargiw. 
Puis vint le 30 avril, avec une double bénédiction. Tout d’abord, April 
Karabo Ts’ooana, novice finaliste du Lesotho, a fait sa première 
profession religieuse à Namugongo, en Ouganda. Nous accueillons 
chaleureusement ce don d’un nouveau confrère qui a rejoint l’Institut à 
travers notre Province. 
Ensuite, le même jour, onze scolastiques de trois continents 
différents, l’Asie (1), l’Amérique (2) et l’Afrique (8), ont renouvelé leurs 
vœux religieux dans l’église paroissiale de Sainte Jeanne d’Arc à 
Pietermaritzburg. 
La messe a été présidée par le p. John Baptist Keraryo Opargiw, 
supérieur de la communauté, assisté du diacre Peter Otieno, 
missionnaire de Marianhill, et des concélébrants p. Aldo Sierra 
Moreno et p. Benno Singer. Des fidèles de la paroisse de Saint-
Antoine, des Missionnaires d’Afrique et de Marianhill, et des 
communautés de formation du Sacré-Cœur de Jésus ont assisté à la 
fête. Le célébrant principal a souligné la valeur et l’importance 
spirituelle et prophétique des vœux religieux de chasteté, de pauvreté 
et d’obéissance dans notre monde actuel.  
Les scolastiques ont renouvelé leur profession religieuse, chacun 
rappelant son propre parcours vocationnel. Puis, pleins de confiance 
en Dieu, ils ont déclaré publiquement leur “oui” au Seigneur qui 
appelle qui il veut. Le p. John Baptist a reçu les vœux des 
scolastiques au nom de leurs supérieurs majeurs respectifs. 
Ubi Missa ibi mensa ! Ainsi, de l’autel-table de la messe, nous 
sommes passés à la cantine de la fraternité, partageant un excellent 
repas avec les invités. Puis, dans un moment de divertissement, un 
poème sur Comboni, par le scolastique Simon Y. Des claquettes et 
une chanson des scolastiques Romeo Boncales et Fernando Uribe 
Mendoza, ainsi que deux belles lettres du scolastique Adolf Kisibo ont 
été lues. Le scolastique Hermann Djimini et le p. John Baptist ont 
ensuite partagé la signification des vœux religieux. Ce dernier a 
également profité de l’occasion pour partager les joies et les défis qu’il 
a connus au cours de ses 40 années de consécration religieuse. La 
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musique et la danse ont accompagné notre célébration. Ce fut une 
journée vraiment mémorable que nous avons conclue en renouvelant 
notre engagement dans la prière pour continuer à marcher dans la 
lumière du Christ ressuscité, toujours soutenus par sa grâce 
inépuisable. (P. John Baptist Keraryo Opargiw, mccj) 
 

TCHAD 
 

Formation pour la solution des conflits sociaux 
Du 20 au 24 avril, dans la paroisse de St Michel Archange à Bodo, 
diocèse de Doba, s’est tenue une rencontre de formation sur la 
Justice, la Paix et l’Intégrité de la Création (JPIC) pour les animateurs 
JPIC de nos paroisses au Tchad. Il s’agit de l’événement annuel de 
formation que la Délégation offre aux agents pastoraux avec lesquels 
nous partageons la mission d’évangélisation dans les différentes 
zones du pays où nous sommes présents.  
L’objectif est de favoriser une prise de conscience de JPIC à partir 
d’une réflexion sur le thème “Techniques pour résoudre les conflits 
sociaux” et d’un partage d’expériences qui nous permettent de 
comprendre et d’offrir des solutions aux conflits sociaux à partir de la 
Doctrine sociale de l’Eglise et de la vision de JPIC. 
P. Kasereka Amini Wasingya a préparé une présentation PowerPoint 
sur le thème de la formation. L’une des causes les plus fréquentes de 
conflits entre agriculteurs et éleveurs est l’accès aux pâturages : à 
cette période, les troupeaux (vaches, chèvres et même chameaux) 
quittent les régions du nord et du nord-est, généralement des zones 
de pâturage, pour migrer vers le sud. Souvent, ces migrations causent 
de graves dommages environnementaux, sociaux et économiques, 
car il y a un manque de respect pour les lois qui sont censées 
réglementer ces migrations. Il n’existe pas de code foncier au Tchad, 
ce qui génère d’énormes problèmes politiques et économiques. Les 
bergers et leurs bêtes font toutes sortes de choses, détruisant les 
champs et provoquant de grandes tensions qui se traduisent par des 
actes de violence gratuits et souvent impunis. 
La célébration de l’Eucharistie dimanche, avec les fidèles de la 
paroisse, a marqué la conclusion de ce moment de formation. 
L’interaction pendant les travaux de groupe, les pauses déjeuner, les 
discussions entre nous, ont contribué à créer une atmosphère 
fraternelle entre nous, nous encourageant les uns les autres à un réel 
engagement dans JPIC, afin de contribuer à désamorcer les conflits 
qui causent tant de violence, de haine et d’incompréhension. (Fr. 
Enrico Gonzales, mccj) 
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IN PACE CHRISTI 
 

P. Giovanni Vicari (04.02.1952 – 25.04.2022) 
P. Giovanni est né le 4 février 1952 à Monzambano, dans la province 
de Mantoue, en Italie. Après son noviciat à Venegono de 1979 à 
1981, il a prononcé ses vœux temporaires le 6 juin 1981 et ses vœux 
perpétuels le 5 mai 1984. Après des études de théologie à Paris 
(1981-1984), il est ordonné prêtre à Paré, le 1er septembre 1984, et 
affecté à la mission en Centrafrique (1984-1989).  
Le premier site de mission était Boda. Il y reste trois ans, au terme 
desquels il demande à essayer le Tchad, mais est immédiatement 
découragé par l’inclémence du climat. Sa mission africaine s’est 
poursuivie pendant 10 ans au Ghana et au Togo (1990-2002). 
En 2002, il change de continent et c’est le nord-est du Brésil qui 
l’accueille. On retrouve son nom dans trois paroisses : Timon, Pedro 
Canário, Ceilândia Norte entre 2003 et 2006. « Depuis mon enfance, 
j’ai été poussé par le besoin de faire quelque chose pour les autres », 
a-t-il déclaré à son sujet. En fait, au Brésil, il a lancé une œuvre de 
bienfaisance en faveur des mères célibataires, des enfants des rues 
et des personnes âgées souffrant de diverses pathologies, appelée 
“Mater Amabilis”, qu’il a décrite dans une lettre récente comme « le 
but de ma vie en faveur des personnes souffrantes du Brésil ». 
Il a probablement rencontré des difficultés, a dit le p. Renzo Piazza 
dans son homélie, et a dû choisir de vivre en dehors de la 
communauté combonienne pendant quelques années pour poursuivre 
son travail. Il n’y a pas d’église ou de mission sans difficultés ni 
conflits, qui sont souvent dus à des visions différentes de la manière 
de faire le bien. La vie commune, qui est don et grâce, est parfois 
perçue comme une cage qui limite ou retarde le bien. 
P. Egidio Tocalli, de la communauté de Rebbio, où le p. Giovanni était 
affecté, a écrit dans son témoignage : « Je ne vous connaissais pas 
avant que la maladie ne vous amène ici à Rebbio en 2019. Il a été 
immédiatement facile pour nous deux de nous aimer et d’établir une 
profonde amitié ». Après quelques mois, la maladie s’est aggravée et 
le lundi 11 avril, alors que les forces manquaient, le p. Giovanni a été 
emmené à Castel d’Azzano, où il est décédé le 25 avril, deux 
semaines seulement après son arrivée.  
Étaient présents aux funérailles, outre la communauté, quelques 
confrères des communautés voisines, dont le supérieur provincial. La 
famille était représentée par le frère du p. Giovanni, Domenico, 
missionnaire de PIME, qui est arrivé de la mission pour l’assister dans 
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ses derniers jours. Le p. Giorgio Aldegheri, supérieur de la 
communauté de Rebbio et vice-provincial, a présidé la célébration et 
le p. Renzo Piazza a prononcé l’homélie. Le p. Giovanni a ensuite été 
transporté dans son village où il a été enterré le 29 avril. 
 

P. Renato Rosanelli (25.04.1929 – 29.04.2022) 
P. Renato Rosanelli est né le 25 avril 1929 à Tenna, dans la province 
de Trente (Italie), dans une famille profondément religieuse. Il a fait 
son noviciat à Florence (1948-1950), a fait sa première profession le 9 
septembre 1950 et sa profession perpétuelle le 9 septembre 1956. Il a 
été ordonné prêtre le 15 juin 1957. Il est décédé le 29 avril dans la 
communauté de Castel d’Azzano ; il avait 93 ans, il venait de fêter ses 
93 ans : 72 ans de vie religieuse, 66 de sacerdoce, 58 de mission, 
dont 7 au Sud Soudan, 31 au Mozambique, en deux étapes, 20 au 
Malawi-Zambie. Il a passé sept ans en Italie, pour se reposer de ses 
travaux à la fin de sa vie. Ses funérailles ont été célébrées le 2 mai, 
présidées par le p. Renzo Piazza, supérieur de la communauté. Si 
l’on pouvait définir une personne en quelques mots, je dirais que le p. 
Renato était “l’ami des pauvres”. Bien que cette définition puisse 
donner l’idée d’un regard paternaliste de sa part, en fait, de 
nombreuses personnes, tant au Malawi qu’au Mozambique, lui sont 
reconnaissantes de son aide et se souviennent de lui avec gratitude. 
Ils le célèbrent comme un ami, un bon missionnaire, impliqué dans 
leurs joies et leurs souffrances, une personne attentive, prête à 
écouter leurs histoires et à guérir leurs blessures que la guerre et l’exil 
forcé avaient infligées : des étudiants qui ont pu poursuivre leurs 
études, des familles qui ont pu être soignées à l’hôpital et guérir, des 
personnes qui vivaient des moments d’angoisse et se sont senties 
soulagées par l’aide d’un “bon samaritain”, des enfants qui ont eu la 
joie de pouvoir jouer au football, même pieds nus, avec un vrai ballon, 
en cuir et non en chiffon. Tout cela, grâce à un missionnaire qui les a 
“vus” et s’est rendu disponible pour les aider. Il avait un regard 
tellement compatissant qui l’amenait à voir les pauvres partout ! Et 
malheur à lui si quelqu’un le critiquait en suggérant un autre usage 
pour cet argent qui arrivait à la mission pour les pauvres ... beaucoup 
de ses “batailles” avaient les pauvres et leurs conditions de vie au 
centre. P. Renato est arrivé au Mozambique en 1964, après 
l’expulsion de tous les missionnaires comboniens du Sud-Soudan. Il 
est resté treize ans au Mozambique, où il a vécu la guerre coloniale 
et, après l’indépendance, est parti au Malawi. En 1996, alors qu’il se 
trouvait encore au Malawi, il a demandé à retourner au Mozambique 
pour accompagner les réfugiés mozambicains, notamment ceux de la 
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province de Tete, qui rentraient chez eux, la guerre ayant pris fin en 
1992. Il était responsable de la mission de Marara, à 40 km de la ville 
de Tete, une mission “oubliée” pendant les années de guerre civile 
(1976-1992). Et même s’il appartenait à la communauté de Tete, il 
passait son temps dans cette mission où il avait aménagé une pièce 
et où il a commencé un travail de reconstruction pour mettre en route 
les activités de la paroisse et accueillir les personnes qui revenaient 
sur leur terre après les années d’exil au Malawi. Là-bas, dans une 
région souvent touchée par la sécheresse, il était à l’aise parmi les 
gens et son visage s’illuminait lorsqu’il pouvait être proche, aider 
quelqu’un, contribuer à résoudre un problème. En même temps, il 
pouvait suivre de près les communautés chrétiennes et les 
catéchumènes pour lesquels il préparait de petits supports 
catéchétiques. Ainsi, il a fait de sa vie une semence de la Parole et de 
l’Eucharistie, du pain spirituel et aussi du pain matériel. Des grains de 
vie, semés en abondance, au milieu de tant de difficultés, qui portent 
encore des fruits aujourd’hui. S’il est vrai que “les pauvres sont les 
gardiens du ciel”, le p. Renato aura trouvé les portes du Paradis 
grandes ouvertes et aura entendu les paroles de Jésus : « Venez, les 
bénis de mon Père, héritez du royaume qui vous a été préparé depuis 
la fondation du monde. Car j’avais faim et vous m’avez donné à 
manger ». (P. Jeremias dos Santos Martins, mccj) 
 

P. Angelo Di Prisco (09.05.1926 – 03.05.2022) 
Il n’était qu’à six jours d’atteindre l’âge de 96 ans, mais le Dieu de la 
Vie a voulu célébrer l’anniversaire du p. Angelo Di Prisco au Paradis, 
avec tous les saints, le 3 mai 2022. 
P. Angelim est né le 9 mai 1926 à Fontanarosa, province et diocèse 
d’Avellino en Campanie (Italie). Appelé par Dieu à la mission en 
Afrique, il fait ses premiers vœux à Florence le 7 octobre 1946. Il a 
étudié la théologie à Venegono Superiore (VA), a prononcé ses vœux 
perpétuels le 20 septembre 1951 et a été ordonné prêtre le 7 juin 
1952, l’année où les Comboniens ont commencé leur première 
mission au Brésil.Pendant environ cinq ans, il est animateur des 
vocations dans les séminaires du sud de l’Italie, puis, en 1956, il est 
affecté à la mission du Brésil. 
Il a été curé de São Gabriel da Palha, où il a voulu les sœurs 
franciscaines de l’apostolat paroissial (IFAP), dont le siège est à 
Lages (SC). Lorsqu’il est arrivé dans la paroisse de Nova Venécia 
(ES), il a poursuivi le travail pastoral de ses prédécesseurs, en 
formant des animateurs et des groupes de réflexion, et en suivant la 
direction de la coordination diocésaine. À l’invitation de ses 
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supérieurs, il passe quatre ans à Famalicão, au Portugal (1994-1998), 
où il travaille dans l’animation missionnaire et pastorale. À la fin de 
cette période, il est resté en Italie pour s’occuper de son cœur.  
À Pâques 1998, il a écrit au p. Franco Vialetto, alors provincial du 
Brésil Nordeste, pour l’informer qu’il se remettait de son opération et 
qu’il était prêt à retourner dans son Brésil bien-aimé.  
À son arrivée, le p. Angelim a été envoyé à São José do Rio Preto, 
pour servir la paroisse de São Judas Tadeu, avec l’“Obra Social de 
São Judas Tadeu”. Fondée par le p. Angelo Dell’Oro, Combonien, 
cette Œuvre accueille des adolescents abandonnés et des jeunes 
ayant des problèmes familiaux, qui n’étaient pas scolarisés et sans 
travail. À l’époque du p. Angelim, l’Œuvre São Judas disposait d’une 
école primaire et d’une école professionnelle avec plusieurs ateliers 
pour prendre en charge environ 500 élèves des banlieues, âgés de 10 
à 17 ans. Mais les soucis concernant la paroisse, le travail de curé et 
la gestion de l’Œuvre São Judas ont progressivement affaibli les 
forces physiques du p. Angelim jusqu’à ce qu’il demande avec 
insistance à son provincial d’être libéré de ce fardeau. 
Par la suite, à la demande de l’évêque diocésain, Mgr Aldo Gerna, le 
p. Angelim a été envoyé dans le diocèse de São Mateus (ES) pour 
vivre dans l’évêché et offrir sa collaboration en aidant dans le 
monastère des Bénédictines et dans quelques autres travaux 
pastoraux, selon ses possibilités et sa santé. Il y est resté jusqu’en 
2016, date à laquelle il est rentré définitivement en Italie,  
P. Angelim aimait le Brésil et le peuple brésilien : « Je lis les nouvelles 
avec avidité », écrivait-il du Portugal au p. Franco Vialetto, « et je suis 
avec mes pensées (et cela ne vaut pas grand-chose) mais surtout 
avec la prière ... J’espère que je n’ai pas été rayé de la liste de ceux 
qui aiment le Brésil et notre Province. Je sais que je n’ai aucun droit 
légal, mais les droits du cœur ne peuvent être annulés ou oubliés » 
(P. Enzo Santangelo, mccj) 
 

P. Eugenio Palla (14.12.1937 – 15.05.2022) 
P. Eugenio est né le 14 décembre 1937 à Pieve di Livinallongo, dans 
la province de Belluno (Italie). Il a fait son noviciat à Gozzano (1959-
1961) et a prononcé ses premiers vœux le 9 septembre 1961 ; pour 
son scolasticat, il est allé à Vérone (1961-1965) ; il a prononcé ses 
vœux perpétuels le 9 septembre 1964 et a été ordonné prêtre le 27 
juin 1965. P. Eugenio est décédé subitement le dimanche 15 mai. Il 
avait 84 ans ; il était à Castel d’Azzano depuis 2016. Il était joyeux, 
communicatif, enthousiaste, généreux et tenace, même si la maladie 
l’avait rendu quelque peu taciturne ces derniers temps. Les funérailles 
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ont été célébrées le 17 mai, présidées par le p. Renzo Piazza, 
supérieur de la communauté. Le p. Eugenio a été enterré dans le 
cimetière de Vérone. 
« Dans ma mémoire », dit le p. Renzo, « je le retrouve il y a 60 ans, 
en 1962, à Asiago, comme préfet des garçons en probation d’un mois. 
Je pense qu’il est le seul de ce petit groupe de “préfets” à être devenu 
prêtre et à avoir persévéré jusqu’à ce jour. 
Pendant le collège, dans notre séminaire de Muralta, il était de 
coutume d’assigner à chaque séminariste un diacre combonien pour 
prier pour lui alors qu’il s’approchait du sacerdoce. Le diacre Palla 
Eugenio m’a été confié en 64-65. 
Devenu prêtre en 1965, le p. Eugenio était un promoteur des 
vocations à Pordenone. Je me souviens que lors de ses visites, il 
savait nous transmettre la joie et l’enthousiasme missionnaire ». 
En 1969, il part pour le Burundi et y reste pendant huit ans, jusqu’à 
son expulsion douloureuse en 1977. Pendant trois ans, il a été 
formateur au scolasticat de Rome. Il s’est ensuite rendu en 
Centrafrique pendant 7 ans, de 1980 à 1987. À Bangui, il a eu du mal 
à supporter le bruit assourdissant de la musique nocturne dans les 
bars près de la paroisse ... et il est donc parti au Tchad, à la mission 
de Moissala. Il est resté au Tchad pendant 16 ans, travaillant dans les 
diocèses de Sarh, Doba et Lai. Après une pause de quelques années 
en Italie, à Thiene et Messine, il est parti au Tchad en 2005. 
Son expérience missionnaire s’est terminée en septembre 2009, alors 
qu’il était malade, par un voyage aventureux et dramatique de 
Moissala à Sarh et de Sarh à N’djamena, soit 800 km.  
Il a vécu ses dernières années en Italie, à Trente, dans la Maison 
Mère et à Castel d’Azzano. Le p. Eugenio a été marqué par la 
mission, qui était la raison de sa vie, pour laquelle il a dû souffrir et 
beaucoup souffrir. L’expulsion du Burundi en premier lieu ; les 
changements de pays, les nouvelles langues, la culture différente ; le 
climat et le malaise de l’insécurité. 
Bien qu’il ait eu des postes de responsabilité (il était vice-provincial de 
la Centrafrique), il n’était pas un théoricien de la mission, mais un 
authentique ouvrier de l’Évangile. Les relations personnelles et le fait 
d’être avec les gens étaient au cœur de ses préoccupations. 
Le p. Eugène savait s’apitoyer, se laisser émouvoir et agir en 
conséquence. Comme Jésus, il a consacré beaucoup de temps à 
proclamer la Parole, à former des collaborateurs, à être avec la 
communauté. « Ce que nous faisons bien devient une école de vie 
pour les gens », avait-il l’habitude de répéter. Et il a consacré 
beaucoup de temps à écouter. (P. Renzo Piazza, mccj) 
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P. Pietro Gianmaria Piu (03.04.1927 – 22.05.2022) 
P. Piu est né le 3 avril 1927 à Mara, diocèse d’Alghero, Sardaigne 
(Italie), dans une famille de paysans. Orphelin très tôt, il aime 
tellement fréquenter l’église paroissiale que le curé lui propose 
d’entrer au séminaire. Il a commencé ses études en 1939, au début 
de la Seconde Guerre mondiale. Au séminaire, en lisant Nigrizia, il 
ressent le désir de devenir missionnaire et, attiré par les Comboniens, 
il entre au noviciat de Florence à l’âge de dix-huit ans. Il a prononcé 
ses premiers vœux le 9 septembre 1947 et ses vœux perpétuels le 20 
septembre 1951. Après avoir terminé ses études de théologie à 
Padoue et à Milan, il est ordonné prêtre à Milan par le cardinal 
Ildefonso Schuster, le 7 juin 1952 : « Nous étions si nombreux que 
nous ne tenions pas dans le grand presbytère » (plus de 100, dont 
plus de 40 Comboniens, ndlr), écrit-il dans son autobiographie. 
Il travaille pendant quelques années dans des séminaires en Italie, 
puis part le 27 décembre 1957, affecté au Mexique. Sa première 
destination fut le séminaire combonien de Sahuayo, comme assistant 
et professeur, sans même avoir eu le temps d’apprendre l’espagnol. À 
la fin de l’année 1962, il est envoyé à Mexico pour travailler avec le p. 
Giampiero Pini à la rédaction et à la diffusion de la nouvelle revue 
missionnaire Esquila Misional. « Ce furent cinq années de dur 
labeur », écrit le p. Piu, « en tant que journaliste et animateur 
missionnaire. J’ai fini épuisé et on m’a envoyé en Basse-Californie. 
Après le chapitre spécial de 1970, les confrères m’ont demandé de 
devenir provincial ... Ce furent des années d’intense activité et j’ai eu 
la grande satisfaction de présider les cérémonies d’envoi de 
missionnaires mexicains en Afrique ». En 1979, il est envoyé à 
Cuernavaca, chargé de la formation des novices. Il y a rencontré un 
groupe charismatique et, pendant cinq ans, il les a aidés dans la 
liturgie et comme professeur de Bible pour les groupes qui se 
formaient : « une expérience merveilleuse et passionnante », a décrit 
le p. Piu. En 1984, il est affecté en Équateur pour huit ans, où il 
continue à soutenir le renouveau charismatique et à former des 
communautés. A la fin de 1992, il est appelé en Amérique centrale 
comme supérieur de la délégation combonienne naissante et pour 
former le laïcat guatémaltèque. Il est arrivé au Guatemala le 21 
décembre 1992 : le p. Pini l’a immédiatement mis en contact avec le 
mouvement charismatique pour lancer le projet de la Casa Comboni, 
en vue d’une animation missionnaire, et, comme il l’a dit lors de son 
60ème anniversaire de sacerdoce, Dieu lui a donné le centuple : « Ici 
j’ai trouvé mère, père, frères et sœurs et une infinité de collaborateurs 
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pour travailler dans la vigne du Seigneur, grâce à eux j’ai pu réaliser 
mon rêve : former des évangélisateurs avec l’Ecole Saint Daniel 
Comboni », qu’il a fondée en 1995. Le p. Piu a poursuivi cet 
engagement jusqu’à il y a quelques années, lorsque son état de santé 
ne lui a plus permis de continuer.  
Il nous laisse un témoignage de service joyeux et engagé, également 
à travers ses nombreuses publications sur les Saintes Écritures et 
l’Animation missionnaire. 
Il est décédé le 22 mai 2022 à Mixco (Guatemala), quelques 
semaines après son 95ème anniversaire et quelques jours avant de 
célébrer son 70ème anniversaire de prêtre. 
 

P. Ezio Bettini (01.04.1951 – 23.05.2022) 
Nous sommes tous attristés et encore incrédules face à la mort 
soudaine d’un missionnaire plein de joie et d’enthousiasme. 
Aujourd’hui, ensemble, nous voulons prier non pas pour le p. Ezio, 
mais avec le p. Ezio. Nous prions pour que nous recevions la grâce 
d’imiter ses vertus humaines, chrétiennes et missionnaires.  
Le p. Ezio n’aimait pas les louanges ou “l’encens”, mais nous devons 
présenter quelques vertus, car le p. Ezio était un bon maître de vie et 
nous a laissé de nombreux exemples humains, chrétiens et 
missionnaires. 
Il fait son noviciat à Venegono, où il prononce ses vœux temporaires 
le 17 mai 1975. Pour son scolasticat, il a été envoyé à Elstree. Il a 
prononcé ses vœux perpétuels le 28 avril 1978 et a été ordonné 
prêtre deux mois plus tard, le 24 juin. Envoyé au Liban pour l’étude de 
l’arabe, il est affecté au Sud-Soudan à la mi-1881 et affecté à Rumbek 
en tant que professeur de religion. Nous lisons dans un de ses 
récents écrits : « J’ai passé 23 ans au Sud Soudan, une expérience 
missionnaire marquée par une situation constante de guerre et 
d’insécurité ... Pendant les années où j’ai vécu en Italie, j’ai travaillé 
comme promoteur des vocations missionnaires et comme 
responsable des Laïcs Comboniens. Pendant 9 ans, j’ai ensuite été à 
Milan l’administrateur de notre communauté de missionnaires âgés, 
non autonomes et malades, ou plutôt de “vétérans de combat” de la 
mission ! Depuis janvier 2022, je suis à Brescia, comme économe de 
la communauté ».  
Dans son humilité et sa simplicité, le p. Ezio n’a pas écrit qu’il était 
aussi secrétaire national de la formation dans les séminaires 
comboniens en Italie. Il n’a pas non plus mentionné qu’il a servi deux 
périodes en tant que supérieur provincial au Sud-Soudan. Il a 
également omis de mentionner qu’il y a quelques années, ils 
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pensaient à lui comme à un possible évêque du diocèse de Rumbek 
(Sud-Soudan). Il était une personne bonne, sereine et de bonne 
compagnie. Attentif à tout le monde. À Milan, en tant 
qu’administrateur de notre RSA, il a donné aux missionnaires âgés et 
malades le médicament le plus efficace : le temps et l’écoute.  
Un homme réconciliateur, sincère et transparent ... et cela non 
seulement en raison de son caractère ou de sa personnalité, mais 
comme le fruit d’une profonde spiritualité missionnaire. 
Une personne aux mains d’or : il aimait la technologie, et était notre 
sécurité avec les ordinateurs, les téléphones portables, les moteurs, 
les voitures, l’électricité. Il a aidé tout le monde, surtout nous, d’un 
certain âge, qui nous perdons dans les labyrinthes mystérieux des 
téléphones portables.  
Un homme de prière. Il était méthodique dans ses horaires : il se 
levait tôt, et à 5h30, il était déjà dans la chapelle pour la prière 
personnelle, la méditation et la lecture spirituelle. Il était un exemple 
pour tous. 
Un homme pratique et cultivé : il lisait beaucoup. L’étude des sujets 
bibliques était dernièrement son point fort. En tant que missionnaire 
au Soudan, il avait étudié l’histoire et les traditions de ce pays. Il en 
savait beaucoup sur le Soudan. Il pensait : « Étudier et connaître pour 
aimer ». Un missionnaire amoureux d’abord du Liban, puis du 
Soudan. Il aimait les gens. Il aimait tout du Soudan, malgré les 
problèmes de cette belle nation.  
P. Ezio était un authentique missionnaire, une des mille vies que 
Comboni souhaitait avoir pour les donner toutes à la mission. (P. 
Teresino Serra, mccj) 
 

PRIONS POUR NOS DÉFUNTS 

LA MÈRE : Donata, du p. Paolo Latorre (I). 
 
LE FRÈRE : Ismael, du Fr. Armando Ramos González (M). 
 
LES SŒURS MISSIONNAIRES COMBONIENNES : sr. Agnese 
Avogaro, sr. Rosa Lamonaca, sr. Nazzarena Mambrin, sr. M. 
Giacoma Alocco, sr. Marina Tortorella, Sr. M. Cesarina Lazzarotto. 
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